
Déjà un an s’est écou lé de puis l’ins tal la tion de Mon sei gneur Marc Ouel let
comme Arche vêque de Qué bec, l’Église Mère des dio cè ses ca tho li ques d’Amé -
rique au nord du Mexique, suivie 
en oc tobre der nier de sa no mi -
na tion de Car di nal. Le 26 jan vier 
2003, dans son ho mélie à la
messe d’inau gu ra tion de son
mi nis tère, notre Pas teur et Pri -
mat de l’Église du Ca na da pro -
cla mait d’un souffle pro phé -
tique:

«Les temps sont courts, c’est
le temps du ré veil des cons cien -
ces et de la dé ci sion de foi. Le
Qué bec lan guit loin des va leurs
qui ont fait la force et la gloire de
ses aïeux.»

Et, dé non çant les maux af fli -
geant notre so cié té, il y voyait
«le signe de l’ap pau vris se ment
le plus grave qui frappe la so cié -
té qué bé coise: l’ou bli de son
 héritage spi ri tuel, l’ou bli de ses
mar tyrs et de ses saints (...).
Com bien fau drait-il veil ler à
l’édu ca tion des ver tus et des
 attitudes spi ri tuel les qui fa çon -
nent l’âme et la des tinée d’un
peuple!»

LE TEMPS DU RÉVEIL
La des tinée de notre peuple – 

nous avait pré ve nus en 1953
notre his to rien na tio nal, le Cha -
noine Lio nel Groulx – dé pend de 
notre fi dé li té à l’Église:

«Nous [Ca na diens fran çais] se -
rons ca tho li ques ou nous ne se -
rons rien. Nous pou vons hé las!
tour ner le dos à la vieille foi, ou -
vrir nos por tes et nos poi tri nes à
tous les poi sons, à tous les souf -
fles mal sains en train de dé mo lir 
notre pauvre hu ma ni té, nous
pou vons don ner le scan dale
d’un peuple fa vo ri de l’Église
qui, pour de l’or et de la jouis -
sance, aura re nié sa mis sion et
son Dieu, et alors, soyons-en
sûrs, ce sera le nau frage dans
les re mous de la bar barie tech -
nique où nous ne se rons plus que l’épave pourrie que les gens de la côte ne se
don nent même pas la peine de re cueil lir. Ou nous choi si rons en vers l’Égli se le
par ti de la fi dé li té. Et alors, tout pe tit peuple que nous soyons, nous at tein drons à 
une des tinée unique et splen dide.» (Pour bâ tir, pp. 100-101)

«C’est le temps du ré veil des cons cien ces», pro clame le Car di nal Ouel let qui
af firme que «chaque Église chré tienne est main te nant en si tua tion mis sion -

naire» (ho mélie du 17 mars 2003).
Les en jeux sont clairs: il y va

de la survie de l’homme créé à
l’image de Dieu.

Le Car di nal Ouel let, qui lance 
un ap pel à l’uni té («Que tous
soient un!» ex horte sa de vise
épis co pale), jette aus si les fi lets
du côté des jeu nes en qui, com -
me le Pape Jean-Paul II, il place
beau coup d’es poir, et à qui il a
dé dié son car di na lat «pour qu’ils 
le per çoi vent comme un ap pel à
un ser vice d’Église» (27 oc tobre
2003). Son ac tion au près d’eux
s’avère très pro met teuse: lors de
la JMJ dio cé saine d’avril 2003,
ils étaient 700 à rem plir la Ba si -
lique Notre-Dame de Qué bec,
en thou sias tes et fer vents, vi si -
ble ment conquis par leur nou vel
Arche vêque.

Oui, comme le di sait le Car di -
nal Ouel let le 28 no vembre, lors
de la fête dio cé saine or ga nisée
en l’hon neur de son car di na lat:

«C’est l’heure du ré veil des
cons cien ces et d’une nou velle
quête des va leurs spi ri tuel les
qui peu vent re don ner for ce et
mo ti va tion à notre so cié té.»

En notre temps mar qué du
sceau de l’Apo ca lypse, alors
qu’à peine «un pe tit reste» ose
se pro non cer ou ver te ment en
fa veur de l’Église si décriée, se
tien nent tou jours, au pied de la
Croix du Christ hu mi lié, Marie et
Jean: c’est ce que nous rap pel -
lent les bla sons du Pape Jean-
Paul II et du Car di nal Ouel let,
sym bo les de la gran deur mais
aus si de l’obs cu ri té de notre
temps – temps de lutte entre
l’Im ma culée et le Dra gon, qui se
ter mi ne ra par la vic toire de la
Dame de Lu mière: «À la fin, Mon 
Coeur Imma cu lé triom phe ra»,
a-t-Elle pro mis à Fa ti ma.

Son Émi nence le Car di nal Marc Ouel let, qui a fait une si grande place à
Marie dans sa vie, se trouve en pre mière ligne du com bat es cha to lo gique.
Que la Dame de Tous les Peu ples, Mère de l’uni té, le sou tienne en son ac tion
cru ciale pour l’Église! Sylvie Payeur-Ray nauld
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